LE  NOBILIAIRE 

DES 

TROIS  ORDRES. 

Par  M.  MANUEL. 

Plutôt  ce  qu’ils  ont  fait  que  ce  qu*ils  ont  été....  Racine . 

JL  ES  Rois  & les  riches  ne  manquent  jamais 
de  panégyriftes.  L’oraifon  funèbre  de  Charles  IX 
a été  prononcée  dans  une  Eglife  I & Bofïuet  lui- 
même  n’a-t-il  pas  célébré  dans  la  chaire  des  vé- 
rités le  Chancelier  le  Tellier  ? 

Il  faut  fe  méfier  des  cent  bouches  de  la  re- 
nommée * qui  ne  juge  les  hommes  que  par  le  rôle 
que  leur  a fait  jouer  la  fortune.  Ses  héros  reiîem- 
blent  trop  fouvent  à cette  ftatue  qui  n’avoit  que 
la  tête  d’or. 

Admire  qui  voudra  le  génie  des  conquêtes  ; des 
merveilles  ne  font  pas  des  vertus.  Eh  ! qu’ont 
befoin  les  peuples  civilifés * du  bras  de  Théfée , ou 
de  la  maffue  * d’ Hercule  \ grâce  à la  philofophie  * 
le  tems  de  fe  difputer  des  villes  efi:  paffé.  Nous 
n avons  plus  qu’à  chercher  le  bonheur*  &:  le  bonheur 
nç  fe  trouve  que  chez  foi.  Elle  en  eft  fans  doute 
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plus  près,  la  Reine  d’Angleterre  qui  éleve  Tes 
enfans  * que  la  célébré  Impératrice  de  toutes  les 
Radies  qui  fe  bat  avec  des  Turcs. 

Montagne  a bien  raifon  de  fuppofer  que  fi  deux 
hommes  paflant  dans  la  place  publique  , une  voix 
s’écrioit  de  l’un , ô le  grand  homme  I 3c  de  l’autre 
ô le  bon  homme  l tous  les  yeux  fe  tourneroient 
vers  le  grand  homme.  Il  a encore  plus  raifon  de 
dire  qu’il  crieroit  de  tous  les  fpe&ateurs  , ô les 
lourdes  têtes  I 

Le  philofophe  ne  fe  laiffe  point  éblouir  par 
des  a&ions  d’apparat , qui  font  dans  la  vie  ce  qu’efl: 
un  mot  fublime  dans  une  tragédie.  Le  mot  eft  cité* 
mais  la  piece  n’en  tombe  pas  moins.  On  a beau 
lui  dire  qu’Alexandre  a paffé  le  Granique,  qu’il 
a fondé  des  villes  , qu’il  a refpeété  la  maifon  de 
Pindare  3c  la  famille  de  Darius  ; il  répond  : mais 
il  a fait  mettre  en  croix  deux  mille  vaincus  ; mais 
il  a fait  attacher  à fon  char  par  les  talons  le 
Gouverneur  de  Gaza  ; mais  c’efi:  par  fes  ordres 
que  furent  alfaflinés  Parmenion  3c  Philotas  ; mais 
fa  main  ivre  fe  plongea  dans  le  fang  de  Clitus  ; 
mais  Callifthenes,fans  né , fans  îevres , fans  oreilles  , 
dans  une  cage  de  fer  avec  un  chien. ...  Et  voilà 
ce  fils  de  Jupiter  , dont  le  nom  en  impofe  encore 
à l’hiftoire  ! Voltaire  n’appela-t-il  pas  quelquefois 
le  roi  de  Pruffe  , Y Alexandre  du  Nord  ? 

La  vraie  gloire  n’a  qu’une  bafe,  le  jufte , llioiv 
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•fcête  d’utile  y 8c  Tes  prodiges  ne  doivent  être  que 
clés  efforts  ou  de  vertu  ou  de  talent.  Envain  la 
gloire  fubjugue  l’opinion  : l’admiration  n eft  point 
de  l’eftime.  On  a érigé  des  trophées  à Louis-le- 
Grand  : mais  fera-t-il  jamais  béni  comme  Louis  XII? 
fa  fîère  image  commande  le  refpeét  : & nous  bai- 
fons  celle  d’Henri  IV.  La  bonté  laiffe  des  fou- 
venirs  fi  toucbans  ! Eh  ! qui  n’aimeroit  pas  mieux 
avoir  été  Fénélon  , que  Richelieu;  Catinat,que 
le  grand  Condé  lui- même  ? 

Les  vertus  paifibles  font  celles  qui  méritent  le 
plus  les  hommages  du  monde , parce  que  ce  font 
elles  qui  afiurent  le  mieux  fon  bonheur.  Dreffons 
donc  des  autels  à la  juftice , à l’humanité , à la 
reconnoiffance  , à la  modeftie , enfin  aux  mœurs 
fimples.  Les  légumes  de  Fabrice  valent  bien  les 
victoires  de  Pyrrhus. 

Ç’efi:  d’après  ces  vrais  principes  de  la  nature 
6e  de  la  raifon  que  je  voudrois , Secrétaire  inter- 
prète de  ma  Nation  , réunir  tous  les  ans  fur  des 
tablettes  civiques , les  adions  privées  des  fages  qui 
tiennent  peu  de  place  8c  en  changent  peu.  Re- 
cueillir des  vertus  , c’efi:  les  fenier. 

Combien  ne  meurt-il  pas,  en  province  fur-tout  , 
de  ces  hommes  qui  trop  philofophes  pour  fe  prêter 
à la  gloire  , ont  cherché  à dérober  à la  pofté- 
rité  jufqu’à  leur  nom  ! Il  feroit  doux , ce  me  fembîe  , 
de  leur  payer , du  moins  quand  ils  ne  font  plus , 
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an  tribut  d’eftime  , quambitionneroient  à leui 
tour  ceux  qui  les  remplacent.  N’eft-il  pas  honteux 
qu’ils  ne  foient  connus  que  dans  la  ville  de  Reims, 
Bouilli  de  Godinot , qui  ont  procuré  à leur  patrie 
des  eaux,  des  écoles  de  des  hôpitaux? 

Il  n’eft  pas  néceflaire , pour  avoir  des  droits  à 
la  rnémoire  des  hommes , d’immoler  fa  vie  comme 
Decius  , fon  honneur  comme  Fabius  , fon  refîen- 
timent  comme  Camille , fes  enfans  comme  Brutus. 
Eft-ce  qu’il  n’eft  pas  venu  jufqu’à  nous , à travers 
des  fiécles , le  nom  d’Eudadimas  qui  légua  à fes 
deux  amis  , fa  femme  à nourrir  de  fa  fille  à 
marier  ? 

Comme  les  femmes  ont  plus  d’empire  fur  les 
mœurs  que  les  Joix,  que  c’eft  dans  leurs  cœurs 
que  fe  puifent  toutes  les  vertus  domeftiques  ; on 
ne  fauroit  trop  faire  connoître  celles  qui , époufeS 
de  meres  , riches  de  leurs  enfans , fans  autres  plaifirs 
que  leurs  devoirs  , préférant  même  le  fufeau  d’An- 
dromaque  à la  plume  de  Sévigné , ne  manque- 
ront ni  d’égards  à la  décence,  ni  de  refpeét  au 
malheur. 

Ce  ne  feroit  pas  afiez  d’honorer  par  des  regrets 
tardifs , ceux  qui  ont  marqué  la  terre  de  leurs  bien- 
faits. 11  faut  que  des  fuffrages,  du  moins  viagers  , 
foient  l’aiguillon  de  la  récompenfe  du  génie  de  de 
la  probité.  Qu’on  épie  les  veilles  obfcures  de  fin- 
duftrie , tous  ces  art i fies  que  la  mifere  cache  à 
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fimmortalité.  Auroit-il  dû  mourir  tout  entier,  dans 
î’afile  que  fe  difputent  le  libertinage , la  folie  8c 
l’indigence  , ce  Vivare ^ qui  adroit  comme  VuU 
cain , faifbit  naître  fous  fon  marteau , dans  une 
corbeille  de  fer , des  œillets  &:  des  rofes  ? Il  en 
Coûte  à un  peuple  qui  n’eft  pas  ingrat  de  ne  pouvoir 
pas  connoître  8c  encourager  tous  ceux  qui  dans 
les  villes  comme  dans  les  campagnes  , par  leurs 
découvertes,  par  leurs  facrifices  , par  leurs  projets  , 
par  leurs  établiffemens  , préparent  la  félicité  de 
leurs  neveux.  Eft-ce  qu’il  n’y  auroit  pas  du  plaifîr 
à favoir  le  nom  , la  patrie  de  celui  qui  le  premier 
a femé  du  gland  ? 

Jaloux  de  former  peu  à- peu  une  Galerie  des 
bienfaiteurs  de  la  France  , ma  plume  cédera  quel- 
quefois au  burin  la  gloire  d’éternifer  ou  leurs  traits 
ou  leurs  aétions. 

Comme  l’Eglife  qui , quand  elle  les  adopte  par 
le  Baptême  , infcrit  fur  la  même  page  un 
Dauphin  & un  paylan  , je  placerai  fans  diftinétion 
entre  un  (avant  8c  un  magiftrat , ce  Cocher  loyal 
qui , fans  orgueil  comme  fans  intérêt , reportant 
un  fac  de  mille  francs , dit  au  bourgeois  étonné 
de  fa  confcience  : Cefî  par  elle  que  je  me  con- 
foie  de  mes  peines  & de  mon  état . 

Dépofitaire  des  archives  de  la  vertu  , il  fera 
de  mon  devoir  d’aûujettir  à l’examen  le  plus 
fcrupuleux , des  faits  qui  deviendront  des  titres  de 


(O 

NoblefTe.  J’exige  pour  caution,  des  Curés,  des 
Gentilshommes  , des  Juges , enfin  des  témoins 
intègres. 

Ce  Nobiliaire,  dont  le  defTein  eft  annoncé  dans 
la  Préface  de  mon  Année  Franpoife , ne  iera 
point  fournis  à la  périodicité  mercantile  des  ouvra- 
ges, qui  comme  les  voitures  publiques,  partent 
vuides  ou  pleins.  Mais  puis-je  ne  pas  nourrir  le 
defir  &:  l’efpoir  de  donner  un  volume  tous  les  ans  , 
dans  ce  moment  fur  tout , où  la  France  , fous  un 
Roi , fous  un  Miniftre  dont  les  penchans  font  des 
loix , femble  préparer  des  aélions  & des  hommes  l 
Les  Académies,  les  Tribunaux,  les  Chapitres* 
les  Communautés  , les  Municipalités , tous  les 
ordres  de  Citoyens  qui  me  croiront  digne  de 
leur  confiance  , peuvent  me  faire  paffer  leurs 
notes  3c  leurs  confeils  , rue  du  Jardinet , chez. 
MM.  Njon  l’aîné  3c  fils,  Librairçs,  dont  les  cor- 
redondances  nombreufes  peuvent  rendre  les  envois 
plus  faciles  3c  moins  difpendieux. 


Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  a permis  l’impreC 
fîon  & la  publication  du  préfent  Avis.  Paris , ce  4 Avril 
J78 9*  Signé , DE  MAISSEMY* 
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Signé f DE  CROSNE. 


